
 

 

La sua prima spedizione con gli allegri compari del gruppo dei sportivo pensionati. 
(Sa première expédition avec les joyeux drilles de la retraite sportive) 

 

 

 

C’était son premier voyage organisé. En bus, depuis Rodez vers la Ligurie et les Cinque Terre. 

Le texte qui suit n’engage que lui sur sa propre perception de l’aventure … 

Décrire chaque site, chaque village, chaque visite … n’importe quel honorable guide de voyage 

le ferait mieux que lui. Il s’attachera donc aux rencontres et aux anecdotes qui colorent 

l’expérience. 

Il y a Franck, le chauffeur. Il fait corps avec son véhicule et conduit le groupe vers le ruban bleu 

de la mer Ligurienne. Il parle soudain italien avec force et conviction dès lors que son bus est attaqué 

ou ses manœuvres critiquées. 

Il y a les deux distraites qui s’égarent guillerettes alors que cinquante autres les attendent sur le quai 

de la gare de Monterossa, 

Et voici l’étourdi qui abandonne son portable sur un banc du quai de Palmaria et qui arrive à convaincre 

le capitaine du bateau d’opérer un demi-tour dans la baie de Portovenere, 

Ici une vie se raconte avec ses joies et ses drames, là une mutation professionnelle transforme une vie 

familiale, ailleurs les enfants grandissent. Un rire sonore ici couvre une confidence là. 

En bout de table l’aveyronnaise de souche échange avec l’aveyronnaise d’adoption. A côté, l’ARN 

messager s’invite à la conversation mais ne remporte pas l’échange face au jambon et aux charcutailles 

de pays. Plus loin le vin blanc frisente délie les langues quand des plats manquent à l’appel au repas du 

soir. 

Les températures et la météo estivale du début de semaine laissent peu à peu la place à l’automne 

humide qui s’installe. Aujourd’hui c’est la fête de François d’Assise saint patron de l’Italie. On croise en 

forêt l’arbousier, l’arbre totem, aux couleurs du drapeau italien. 

La prothèse de hanche croise celle de genou, la crème adoucissante est promue et partagée. La 

chaussette ordinaire croise la chaussette en lin. Mais chaque jour chacun suit sa route, chacun suit son 

chemin. Le groupe serpente sous le soleil comme sous la pluie. En tête les marcheurs aguerris, derrière 

ceux qui espèrent le devenir. L’information et le conseil circulent de la tête à la queue de la troupe. La 

branche au sol est signalée, la marche un peu haute l’est aussi, les herbes glissantes comme la mine 

odorante le sont également. Un porte-voix sur pattes relaie l’avertissement. Quand le groupe avance 

plus vite que l’information descendante, les derniers sautent sur la mine avant qu’elle leur soit 

annoncée.  

Il y a les conseilleurs qui préconisent d’attendre les derniers. Il y a celles et ceux qui le font. Il y a aussi 

celles qui disent qu’elles le font … 

Un contingent étoffé de prothèses auditives permet d’espérer entendre mais ne garantit pas retenir. 

L’assimilation des consignes reste un exercice. Le Président y veille avec sérieux et passion… 

 

 

 



 

 

Une météo clémente permet une visite détaillée de la vieille ville de Gênes. Les quartiers s’enchainent, 

les monuments de différentes époques aussi. Les ruelles étroites mènent le groupe vers le quartier 

Maddalena où des dames occupent le pavé. Emoustillés par le souvenir ancien de quelques vigueurs 

perdues certains osent des remarques toujours du meilleur goût …. 

Avant dernière soirée. Ne manquait qu’une boule à facettes pour accompagner refrains et rythme 

disco. 

Et voilà … sur un parking se sépare un groupe attachant, vivant, désireux d’en profiter, oubliant un 

instant la pendule d’argent, qui dit oui, qui dit non, qui égraine le temps. 

 

 

           PHD 


